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VANNEAU HUPPÉ
Vanellus vanellus

Statut : C’est un nicheur sédentaire régulier, mais 
très localisé et en régression, dans l’extrême nord-
ouest du pays (Merja Zerga et Merja Bargha), ainsi 
qu’un hivernant répandu sur les côtes atlantiques et 
méditerranéennes, au Sud jusqu’à Massa au moins, 
parfois jusqu’à Laâyoune, et pouvant même atteindre 
exceptionnellement le nord de la Mauritanie. Il hiverne 
aussi régulièrement dans l’intérieur du pays, surtout dans 
le nord et dans le centre. L’hivernage est plus important 
lors des hivers rigoureux. Habitat : Vasières, étangs et 
lacs avec végétation palustre ou eaux peu profondes. 
Bien que cette espèce visite volontiers l’intérieur des terres, on la rencontre essentiellement au Maroc dans des 
sites côtiers. Description : Assez grand Limicole (28-31 cm/envergure 67-76 cm), vert foncé sur le dos et les 
couvertures alaires. La calotte, agrémentée d’une longue huppe, les rémiges, le bout de la queue et une bande 
sur la poitrine, sont noirs. Les sous-caudales sont rousses et le reste des parties inférieures est blanc. La nuque 
est gris beigeâtre et la face est noire (mâle nuptial) ou bariolée de noir et blanc sale (mâle internuptial, femelle 
et jeunes oiseaux). Les pattes sont rosées (jeunes) à rouges (adultes nuptiaux). Une petite tache blanche est 
présente au bout de l’aile. Confusions : Ne ressemble à aucun autre oiseau. Voix : Cri habituel dissyllabique : 
« kî-vit » ou « pîe-vouît » perçant et aigu. Chant du mâle, émis en vol nuptial acrobatique, en émettant des 
« tchèè-rouît » incessants, les ailes produisant alors un son caractéristique.

PLUVIER ARGENTÉ
Pluvialis squatarola

Statut : Ce migrateur et hivernant très commun est 
observé presque toute l’année le long des côtes, avec 
un minimum en juillet ; très rare à l’intérieur des terres. 
Habitat : Plages et sites côtiers humides. Description : 
Ce grand pluvier (27-30 cm/envergure 71-83 cm) 
présente un plumage typique. L’adulte nuptial est noir 
de la face (à partir des yeux) jusque sur le ventre, les 
flancs et les axillaires (aisselles). Ce noir est intense 
chez le mâle et « sale » chez la femelle. Il est bordé d’une 
large bande blanche sur les sourcils, l’arrière de la joue 
et les côtés du cou. Sus-caudales et sous-caudales sont 
également blanches. Le reste des parties supérieures est 
gris argenté, moucheté de taches noires. Les pattes et 
le bec (assez court) sont gris foncé, presque noirâtres. 
Les oiseaux internuptiaux deviennent gris dessous, et 
perdent donc la grande zone noire, le seul « vestige » 
étant la tache noire aux axillaires, très caractéristique 
de l’oiseau (visible en vol seulement). Le juvénile est 
légèrement rayé sur la poitrine, mais autrement rappelle 
l’adulte nuptial. Confusions : Le Pluvier doré est, comme 
son nom l’indique, plus doré en tout plumage. Le jeune 
Pluvier argenté est légèrement doré sur les couvertures 
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sus-alaires, mais reste plus « froid » que le Pluvier doré, qui est également brun-jaunâtre sur les autres parties 
de son corps et de ses ailes. De plus, la calotte du Pluvier argenté est de la même intensité que le dos (plus 
foncé chez le Pluvier doré), et une zone sombre est nettement visible chez le juvénile (la face du Pluvier doré 
paraît nettement plus « dégagée »). Voix : Cri de contact sifflé généralement trisyllabique, typique : « tlî-eu-î », 
accentué sur la seconde syllabe, qui est la plus basse.

PLUVIER DORÉ
Pluvialis apricaria

Statut : Hivernant localement fréquent, généralement 
d’octobre à mai, surtout observé dans les sites humides 
à proximité relative de la côte (souvent plusieurs 
dizaines de kilomètres), de la Méditerranée au Nord 
jusqu’à la lagune de Khnifiss, rarement plus au Sud. 
Habitat : Prairies humides ou non, cultures, marais 
salants et vasières. Description : L’adulte nuptial de 
ce pluvier de taille moyenne (26-29 cm/envergure 67- 
76 cm) est noir de la face (à partir des yeux) jusque 
sur le ventre, cette zone noire étant bordée de blanc 
sur les sourcils, le cou, les flancs et les sous-caudales. 
Notons que certains individus ont la poitrine blanchâtre 
grossièrement marquée de noir, au lieu de noir plein. 
Les parties supérieures sont entièrement gris foncé, 
fortement et régulièrement marquées de taches jaunes 
dorées, sauf les rémiges noires marquées quant à 
elles d’un liseré blanchâtre (barre alaire). Les pattes et 
le bec (assez court) sont gris foncé, presque noirs. Les 
oiseaux internuptiaux et les juvéniles sont blanchâtres 
sur le ventre, et brun doré sur la poitrine, la gorge et 
la face. Un sourcil clair reste visible, surtout chez 
l’adulte internuptial. Confusions : Voir Pluvier argenté. 
Voix : Cri de contact sifflé mélancolique, généralement 
monosyllabique, typique : « tuu » ou « puh ». Cri d’alarme 
plaintif : « tlu-i ».

GRAVELOT À COLLIER INTERROMPU
Charadrius alexandrinus alexandrinus

Statut : Nicheur commun dans les zones favorables peu 
dérangées le long de toutes les côtes du pays, mais aussi 
sur certains points d’eau salés de l’intérieur. La majorité 
des individus marocains restent probablement toute 
l’année au Maroc, alors que des oiseaux européens 
augmentent les populations locales lors du passage et 
de l’hivernage. Habitat : Côtes sableuses, merjas salées 
temporaires ou permanentes. Description : Très petit 
Limicole (15-17 cm/envergure 42-45 cm), à la silhouette 
typique de Charadriidae. Il est brun sable sur le dos et 
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